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FEUILI.ES d 1 INFOR1\:1ATION n• 5 

En marge de ces feui lles, je voudrais C()lllme à 1 1accoutumé~ 
importuner le lecteur consciencieux qui lit systématiquement tout de la pre~ière 
à la dernière ligne, par quelques phrases d'introduction. 1 

Côté activités sur le terrain, assez peu de sorties colleqtives 
et orgaru.sees ces derniers mois. la cause est à rechercher dans la difficulté 
à réunir à date fixe des participants professionnellement très oocupés et non dans 
1 1épaississanent constant du sang qui coule dans les veines des croulants ( je 
prends sur moi la responsabilité du te:rme) dont "on" assure le SeC.S. const~tué. 
Pa tienoe t ça va changer, n I est-ce -pas ? · 

Il reste donc en dehors des actions isolées et des sorties 
solitaires trop ncmbreuses, quelques pôles d'attraction dont il vous sera f~it 
part plus loin. Je suis stlr que dans l es semaines qui viennent la reprise 
s era plus accentuée. 

Nous revenons dans ce numéro sur la déj à lointaine mais 
brillant3 première manifestation officielle publique du Canité Belge de 
Spéléologie dont le s.c.s. est membre fondateur. Les éo~os et articles 
publiés à cette occasion par la presse quotidienne, ont attesté - si besoin 
en était - de 1 1:importance nationale de cette réalisati~n. Vous trouverez 
dans ces feuilles quelques lignes consacrée~ à la séan~e académique. 

Pour concrétiser l es aotivitét à l'étranger, quelques notes 
sur la Goule de Foussoubie , campagne 63 et espo:i,rs 64. Ensui te la première ' 
parti.e d 1un rapport succint mais très intéressant de C'1aire Javaux qui a 
pro~·pecté un mois durant l 1Ardèche et la Dordogne, en y visitant maintes 
cavités. 

Enfin pour t enniner ce préambule, a ttirons 1 1attention sur 
l'article d'Hubert Charlier qui évoque les possibilités d 1une région spéléo 
logiquement trop peu prospectée de la Belgique. Sa connaissance parfaite 
du coin a penn.is au dynamiq_ue Hubert de nous pilot er et de faire partager 
aon enthousiasme pour l'Entre-Sambre-et-Meuse q_ui mérite des efforts suivis 
que le s.c.s. se propose de r eprendre dans l es tout prochains joura. 
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NOTES SUR LA GOUIE DE FOUSSOUBIE 

Il était évident que la campagne 63 à la Goule de Foussoubie 
allait s 1ouvrir avec dans l'esprit de tous les participants le souvenir des 
2 drames récemment arrivés qui ont porté !la cavité au premier plan de 1 1ac.,;. 
tuali té, l'acci dent de JN" blessé en ao{H 82 et surtout la tragédie de 5 
spéléos lyonnais surpris par les eaux en ce début de juin. Nous nous asso­
cions au deuil des parents et amis des 2 camames qui ont trouvé la mort 
au cours de cette tragique desoente G 

Encore prés"'~1 t en détails dans toutes les mémoires le récit 
du drame est d'autant plus impressionnant qu'en cette mi-jui llet, le ruissè·au 
de Foussoubie continue à débiter. Bien sür, ce n 1est plus le torrent, aveq ses 
7 à 9 m3/sec. qui a , quelques semaine3 plus tôt, noyé toutes les galeries , 
du réseau, mais c 1est encore un ruissele t variable avec les orages quasi 
quotidi ens. 

Année étonnante, extraordinaire puisque de mémoire d'homme 
la reg.ton , d'habitude calcinée par le soleil d' été , n 1a j amais subi parei lles 
pluies en cette époque! 

Il e8t certain que cette ambianoe déprimante due; aux mauvaises 
conditions climatiques a influé sur l es participants, plus ou moins selon · 
leur tempérament , mais d 'une manière non équivoque . Inutile de dire que nos 
hôtes habituels M:r. et Mme PESCHAIRE , une fois de plus si acceuillants, · 
ressentent autant que nous tous les contrecouus de ce qui vient de les boule­
verser et dont on voit encore les séquelles d;ns les propriétés voisines de .. 
la perte du ruisseau, Il convient de les r emercier ici , une fois de plus, des con­
seils , de la gentillesse et de l 'hospitalité qu ' ils nous ont offerts, en 
lieu et place d 1m1e réserve qui aurait somme toute, été légitime après les 
heures bouleversantes qu'ils ont vécues. 

Pour parfaire le tableau d'ambianC1e , il convient d 'ajouter 
que la renommée involontaire du trou acquise par ces accidents, conduit 
vers 1 1entrée une foule de touristes, en colonnes serrées, le dcigt sur 
1 1appar e:H photo , très souvent du type turisticus vulgaris, qui -sait-tout­
qui com1ai t-tout-de-la-spéléo-qui-va-dire-ccmm.en t-c 1es t-arri vé . 

En fait la présence rôdeuse de ces hordes,~ obliger l es 
premiers arrivés à démonter le caop trop accessible de la ?rairie de la rive 
gauche et les contraindre de se ::·éfugier derrière la "vigne 11 des Pes chaire. 

les premières équipes, constituées pour u.'1e bonne part par 
les membres du SSN, commencen~ donc à descendre, entre 2 orages, avec le ruis­
seau et sa menance dans le des . les puits et passages délicats sont restés 
équipés depuis la r emontée èes corps des spéléos de Lyoi. 

Le réseau 8- 1r.io·jh]Pme11t été complètemeJ1t noyé, des branches 
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d'arbre et débris divers sont abandonnés à tous les étages; tout dégouline, 
il y a des arrivées et de faibles courants d'eau habituel lement inconnus. Le 
niveau des lacs et leur longueur sont anonnales. 

Au-delà du 2ème chenal (qui mesure dans les 250 m.) les 
premiers descendus r encontrent des débris du matériel emporté et abandonné par les 
eaux dans la galerie. Celle-ci comporte maintenant des laisses d'eaux inconnues, 
les années précédentes, mais on peut noter que le courant a disparu. Il est Sal'/.S 

doute absorbé par des pertes da~s le fond du dernier lac. 

En avançant dans la galerie du ses, voie d'accès tradition­
nelle vers le camp de base, les participants de cette descente se heurtent à un 
siphon inattendu constitué par un abaissement de la voüte qui trempe dans un lac 
temporaire mais bien réel. Que ceux qui ont connu le ''métro" de la galerie ses~ 
jugent donc du fait que dorénavant il était 11recommandé" sous peine de plongée fi' 
anprunter la branche parallèle de la galerie SCUCL, celle-ci étant jusqu'à cet~e 
année dédaignée par suite de ses trous d 1eauJ 

Il sera relaté d'autre part, avec force détails techniques 
et par des collaborateurs qualifiés, du tr2-vail qui a été accooipli, des découvertes et 
des prolongations nouvelles qui ont été parcourues. Le but de ces notes n 1étant 
que celui d'essayer de faire revivre l'esprit de l'expédition, il y a lieu d'insis­
ter donc sur les embûches qui semblent s'accumuler à plaisir, mais sans entamer:" 
le moral d'une équipe soudée, où règne un excellent esprit de franche camaraderie. 

Les contrariétés que nous signalions plus haut, se présentent 
donc à la file indienne; les relater serait long et fastidieuxe Signalons potJ.j:f­
tant un ordre non chronologique et sans sol:ci de leur attribuer un degré croissânt 
de gravi té8 

1 1infection d 1une blessure initialement bénigne du bras devenu gros comme çà 
de M. Delvaux 1 

- la raréfaction de 1 1eau décemment :potabl0 sans être bouillie. En effet, les 
crues récentec ont pollué toute la gTotte en y introduisant des déchets qui 
n 1 ont pas encore eu le temps de décanter ou de se neutraliser. Les bobos qui 
s'enveniment et la mésaventure de TuTau:rice D. témoignent d 1ailleurs de cette ' 
aggressivité bac±ériologique. 

- l 1humidi té et le froid plus intense que les annifos précédentes. Même la galer,ie 
du camp de base, la seule à ne pas avoir été envahi e par les eaux, souffre de .· 
cette atmosphère. 

- un pied apparte~ant à René Ba.seilles , traitreusement foulé par une glissaàe 
sur rochet gluant. 

- un autre (pied) é~ouillanté par le contenu d 1une gamelle , déséquilibrée. Bles~ure 
sérieuse qui réduit Bertrand Léger (SCL) à une remontée pénible et une convalescen­

ce aérienne clopinante. 
- d 1une façon générale, pour les spéléos rétrogrades qui ne sont pas encore con~ 

vertis au port de la combinaison isothenne, une succession de "bains totaux" 
sans attraits, mais très frais? le premier ayant le mérite de se situer AVANT 
l'entrée puisque le dernier ressaut du lit aérien du ruisseau forme une mare 
de 2 m. de profondeur. 

- suite à une chute verticale de 4 m. d 11.ll1 3ème pied(suivi de son propriétaire, 
Lucienne Golenvaux), fractures multiples. Bien que l'accident ait eu lieu à 
hauteur de la galerie Affluente, le courage et le cran extraordinaire de Lucienne 

lui pennettent de r emonter seule jusqu'au bas du grand puits. Cette r ésistance à 

.... / .. 
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la douleur est d 1autant plus à souligner que le diagnostic de surface révèle 
la nécessi tê d •1un pla trage de la jambe et un repos (forcé) de 15 jours. 

On pourrait croire à la l ecture de cette liste noire q~e 
cette suite de tuiles à ajouter au temps exécrable et à la menace joumalière 
du "big" orage a eu pour effet de limiter sérieusement 1 1 expédition• voire mffille. 
la neutraliser. Eh bien nonJ Eh effet en plus des constatations intéressantes . · 
sue les écoulements d 1eau en temps de crues~ des découvertes sont enregistrées~ 
Au cours d 1une descente avec JN11

; Lucienne G,., Jér$me et Bertrand L., il est déçi­
dé de visiter le réseau SSN découvert l 1année dernière. Logiquement, puisq:cte c·~s 
galeries sont les plus basses connues, il y a tout lieu de croire que ce réseau 
est sous eaux. Etonnement, oar au contraire de tout le reste, le niveau y est 
normalJ Lucienne passe en libre l e siphon 15 et pendant que les autres se rôn- · 
gent les ongles en l'attendant 2 heures durant, elle fait une première sensation. 
nelle dans une galerie très large, où le plafond siabaisse souvent et où ronfle· · 
un petit torrent d'un mètre de profondeur. 

:P.ril.ongement extr&lement intéressant puisqu 1il s'agit d'wie 
d'une remontée vers l 1amont de l 1hypothétique "cours actif;' supposé depuis toujoµ.:r-s. 
Voici une nouvelle voie qui peut mener loin, très loin m~me, à un niveau et dans " 
une direction remarquables. Le m~me siphon repassé ultérieurement par Lucienne •· 
et JN"; au oours d 1une descente à 3, révèlera que les niveaux d 1eau dans la nouvelle 
galerie sont très variables. Aussi la crainte d'~tre nurpris par une montée des ~aux 
au.-d.elà d 1une suite de voütes basses ou mouillantes n 1en~ourage guère à poursuiVJ;e 
très loin. L'extrémité des divers conduits reconnus derrière le siphon 15, con~ ·· 
siste en des siphons, mais il ne fait auc'tm doute que ceux-ci sont temporaires 6µ 
faëilement passables. Les centaines de mètres déjà parcourue· cette année avec · 
des conditions exéôrables, annoncent des kilomètres probables par temps normaux. 
Inutile d 1ajouter que cette voie constitue un des buts de la proèhaine campagne. 

Notons encore des tentatives dans la galerie fossile prolon~ 
gée où certains ont signalé une cheminée et une continua tien possible• Toujoilrs ·· 
c8té intérieur de la Goule, notons que la plupart des galeries de la cavité ont été 
parcourues et que les siphons d I extrémité ont reç,1 une visite de poli tes se• Mai~ 
que d'eau, que d'eau! 

Enfin Lucienne G., décidénment extraordinaire, a eu le 
courage de retourner dans la grotte après avoir plus ou moins recollé l es petits 
os de son pied démoli. Et pour que sa descente ne soit pas vaine, elle s 1est payé 
le luxe de vaincre le siphon 17 pour tanber dans l a plus grande galerie du trou • . 
Pour ceux qui connaisstmt les étroitures qui mènent à ce siphon 17, il y a lieu 
de s'étonner de ce prolongEment inattendu, extraordinaire. Voilà doncle réseau 
SSN prolongé dans les 2 sens, avec un développement total voisin de 4l<m• Il r este 
à attaquer le 1'6 qui doit aussi réserver des surprises de la m~me taille., 

On peut donc écrire que ces nouvelles percées ont appor:,: 
t é une odeur de grandes découvertes qui met lieau à la bouche••••• et du pain s:y.r 
la planche. 

Enfin pour terminer ces quelques notes rédigées rapidement à 
l 1issue de la Sympathique campagne 63, nous voudrions ouvrir quelques parenthèseâ 
plus générales. 

. ... / .. 
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D'abord pour dire qu 1à notre avis, une mise au point des connaissances actuelles 
de la cavité, un regroupement des anciennes et nouvelles acquisitions, une centra 
li.aation des idées sont devenus indispensables. la Goule, la colossale Goule canpte 
environ 16 km. et 27 siphons recensés: Il devient urgent que soit réuni tout 
ce qui s 1y rapporte. Et notamment que soit dressé un croquis correct des principales 
artères connues. C1est une tâche à laquelle nous nous s001mes attelés; gr~ce · à 
l'épine dorsale constituée par le levé des deux grandes galeries d~ au labeur de 
Ia.ul VAN DER SIEYEN en 19 œ, ce croquis pourrait ~tre à notre avis, un outil précieux 
et un guide pour l'orientation des recherches futures. 

En 2è::r:te point, il se confi:rtne que la plupart des siphons rencontrés, 
à l'intérieur de la cavité sont passables sans trop de difficultés. · Mia à part 
l'impressionnant n° 4, qui reste à notre avis personnel la clé de sortie sur la 
vallée et qui est réservé aux scaphandriers, les autres peuvent ~tre tentés et 
vaincus en libre, canme il a déjà été démontré pour pas mal d 1entre eux. Doivent 
@tre payants le 5bis, le 10, le 15bis, le 16, le 17 prolongé, le 18 et évidemment 
le 4. 

Enfin pour ceux qui préfèrent le rocher aux ébats aquatiques, 
les réseaux fossiles attendent d 1~tre attaqués systanatiquement, notamment c~té 
Galerie Fossile et Salle des Foussoubiades. 

Pour ne pas abuser de la patience du Lecteur, nous nous proposons 
de ne pas continuer ici cet inventaire des possibilités, mais de reprendre dans 
une prochaine Feuille la description des tâches et des buts qui restent à atteindre. 

Terminons en affinnan t vigoureusement notre foi en ce qui concerne 
les possibilités d'admirables découvertes au cours de 1 1expéditicn 1964, si 03lle­
ci peut encore réunir une équipe aussi cohérente et sympathique que cette année, 
avec l'appui d'une organisation soignée et d'une préparation métio~leuse ••••• 

A condition que le TEMPS nous soit cette fois favorable •••••• 

Jacques RORIF. 
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RENDONS AUX PERES ••••••• IEUR PATERNITE. 

Parcourant comme tout un chacun, les volumineuses annales 61-€2 du SCUCL, 
r ooemment parues (Expériences et déc9uvertes €2), notre attention s'est, 
entre autres choses, fixée sur la page 76. 

Venant après des pages épiques - cet adjectif nous semble 
m~me faible - scientifiques de valeur élevée, ou pbysio-psyo~o-déconnantes, 
elle nous apparait canme une flèche.téléguidée à toute volée vers le coeur 
du s.c. Wellin. 

Loin de nous l'idée d'intervenir intempestivement dans 
cet embryon de polémique, mais notre probité spéléologique nous impose 
d'apporter notre goutte d'eau à ce moulin en écrivant ce que nous connais­
sons canme précisions sur cette affaire. 

Donc dans le bulletin SOJCL et ses 1958-59, Michel O~ftteaux 
présente un rapport de prospection SCUCL ~) il décrit les cavités repérées 
aans la vallée du Ry d 1Ave. 

A la mi-juillet 1959, Mio~el Coüteaux, Jacques Noël et Jac­
queline Desmons, sur les indications de Robert Detroz de Redu, vont à la ca~­
rière du Fond des Vaux et y reconnaissent sept trous, baptisés des n° 1 à 7. 
Dont rapport et croquis par JN" adre ss és à Frans Merckic le 31/8/59 et classés 
dans les dossi ers s.c.s. 1€ trou n° 7 est descendu jusqu 1à -2Gno Le trou 
n° 1 a été sondé à -27m., disent les gens de la oarrièree 

Durant un séjour du 11 au 14 novembre à Belvau.x, JN" e t JD · 
descendent de nouveau au trou n° 7: aucune continuation, sauf par un 
dablayage i mportant d' éboulis. Ils voient Monsieur Gérard, propriétaire de 
la oarrière 9 qui leur parle longuement des chantoirs et de leurs variations. 

L'autorisation demandée par le s.c.s, à Monsieur GERARD est 
reç~e aussit8t: et le 11 mai 61, JD a décidé Charles D.ANHEUX à venir manier 
1 1explosif au trou n° 1. Après quelques recherches e t déblayage, on en 
retrouve l'orifice et cette premièr e journée voit l e niveau ao~essible 
s 1abaisser à plus d 1un mètre. 

Rapport circonstancié en est fait l e lendemain à Monsieur 
Gérard. 

1€ 4 juin de la même année, nouvelle scéance de déblayage 
et on en restera à un peu plus de 2m. La sonde révèle un puits d 1une 
vingtaine de mètres. 

Ont participé à une ou deux séances 
Jacques RORIF 
Claire JAVEAUX 
MR. ANDRIES 
Marjtta Rzad, invitée ses, dont c'était l e r etour à la spél éo 
Charles DANHEUX, Gaston de Conninck, Paul 1€pot et d'autres que nous 
oublions. 
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Quelque temps plus tard, on apprenait la dese9nte par 
1 1équipe de Wellin. 

Dans le n° 38 (novembre-décembre 1961) de la Revue 
du C.T.s. ces activités sont cit~es. 

Jacqueline Bocquet •. 

Septembre 19 63 • 

CARNET ROSE, -

MARIAGES. 

Nous avens le plaisir de vous faire part des mariages de And.ré MINET 
notre président avec Mademoiselle Mathot, et de Pierre OVERLA.U, notre 
ancien secrétaire avec Mademoiselle Monique LEMAITRE, Le Spéléo Club 
Senior présente tous ses voeux tardifs mais sincères, de bonheur et de 
prospérité aux heureux jeunes mariés. 

NAISSANCES. 

Deux membres de notre club, Marie-Rose et Charles CHANTRAINE out vu leur 
foyer égayé par un premier petit Hugues, Hubert Charlier a eu le plaisir 
d'être une 2àne fois père d 1u:n mignon petit garçon. Aces heureux parents 
et à cette future relève, nous présentons nos meilleures félicitatitns. 
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Un aperçu r apide des Possibilités de 1 1Entre -Sambre -Et-Meuse. 

A. Il nous a paru intér essant de consigner 101, une rapide prospection 
effectuée dans le Bois de Châtelet par J. RORIF et H. CHARLIER ainsi 
que deux relevés des annales de Charleroi sur cette mSme région. 

I, Le bois de Châtelet.-

Il se situe sur une bande de calcaire vis een et tournaisien 
enserré entre des schistes et phtanites houilliers au nord, des schistes 
siluriens et famennien au sud. Sur ce tte bande calcaire, il existe 
plusieurs poches de sables tertiaires landéniens et bruxelliens. 
D1après la cart e géologique, l es t'.avités que nous allons décrire se 
trouvent en t errain landénien. Notons également les nombreuses déeou­
vertes archéo logiques romaines des envir~ns. 

a) L1St8le à t 1chvaux (l' écurie des chevaux) auasi i énommé, Trou 
des nerviens ou Trou Napoléon. Plusieurs légendes régionales s'y 
:rattachent. Cette cavité évoque en beaucoup plus petit les aba·-·nets de 
Nismes. L' entrée principa l e fo:rme un entonnoir d'une di zaine de mètres 
de diamètres qui rEmonte ensui t e en passant sous une arche de roches :; 
à droite, une haute fis sure large d'un mètre conduit au fond d 1un · 
puits qui débouche 12 m. plus haut à l'air libre . Le puits se te:rmine 
par un petit abri sous roche e:t après un coude brusque remonte et · 
débouche à ciel ouvert après passage s:-ius tm. e deuxi ème arche. Les 
parois du pui t s sont très altér ées e t corrodées . 

b) 15Qn. à 1 1W du trou Napoléon, une vaste dépression se creuse bordée à 
sa droite par une falaise calcaire . La longueur de cette dépressinn 
(350 m. à 400 m) sa l argeur (environ lOQn) et sa profondeur ( de 20 
à 40 m.) en font une des plus importantes dolines de Belgique. Ce 
qui différencie cette éno:rme foss e des autres dispersées dans le bois 
et r ésultant de l'extraction d'argile plastique 1 · c•est 1 1absenoe d' eau 
de stagnation et la présence de points d'absorption très bi en délimi­
t és. 

c) le Trou de l'Agoulois. 
Difficile à localiser, il s 1ouvre au fond d'un ra.vin longeant un chemin 
10 mètres en dessous de ce chemin. Une cheminée d'entrée conduit à 
une vaste salle qui descend en pente assez forte jusqu' à une petite 
oubliette . Celle-ci conduit à un petit réseau de galeries obstruées. 
A droite de l a salle , une étroite fissure descend en paliers jusqu'à 
une deuxième salle 0ù plusieurs chatti ères très étroites arrètent 
la progression. Dénivellation tota l e : 35 à 4Qn. depuis l'entrée . 
C ette grotte serait très intéressante à continuer. Des explosifs 
s eraient peu.~ gtre nécessaires malgré l e danger d'éboulis. 

d) Perte du ruisseau coulant à l a limite oues t du bois de Châtelet. 
Ce ruiss eau de faible débit (il n'est pas indiqué sur les cartes 
d'état-major si ce n'est par un long fossé) sort des schistes et 
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recoupe la couverture argileuse dans laquelle il a creusé un vallon 
très encaissé. Dans son travail de creusement, il a atteint le substat 
calcaire et se perd dans des fissures. 

II. Région de Villers Pôterie, Gerpinnes. 

a) " Entre Fromiée et Gerpinnes, à 1500 m de ce village, s e trouve en 
plein champ, une grotte où furent découvertes en 1868 des squelettes 
par centaines. On suppose que ce sont l es restes des victimes du combat 
qui eut lieu en 1443 entre ces deux villages, combat qui se te:rmina 
par le sac de Gerpinnes". · 

b) " A proximité de la place de Villers -Poterie, se trouve une grotte, 
dont l' entrée avait été bouchée au canmencement du XIXe siècle par les 
habitants afin de l eur servir de r efuge pour cacher leurs obj ets 
précieux et les préserver du pillage des troupes étrangères. L'orifice 
fut dégagéen 1870, à 1 1initiative de la Société d 1Archéologie de 
Charleroi. On descend dans la grotte par un étroit couloir en pente 
à 25 m. de profondeur, et on aboutit à une cave spacieuse de 8 m de 
large sur 3 de haut. Un passage souterrain d 1une centaine de mètres 
de longueur, dans l equel on ne peut s'engager qu 1à plat-ventre, atteint 
une mare à l' extrémité de la grotte. Pas l e moindre débris paléontelo­
gique, pas plus qu 1auci.me trace des habitants préhistoriques de la 
vallée de 1 1Acoz n 1y furent découverts. Seules quelques curieuses 
stalactites et stalagmites en furent extraites." 

Nous pensons que ces extraits sont assez explicites par eux-mfues. 

B.- Liis chantoirs de LOTENNE (Entre-Sambre-e t-Mense) 

Les chantoirs de Lotenne , sont si tués sur une bande frasnienn e bordée au 
nord par un anticlinal dinantien et au sud par une vaste région schisteuse 
fameff:1. enne. La carte géologique au 40.000àne renseigne 7 chantoirs dans 
1me zone de 4 Ein2 fo:rmé e par le triangle rejoignant le hameau de 
Lotenne (commune de Surice), l es villages d'ûnezée et de Surice. Le plus 
important de ces chan toirs, le long de l a route de Lotenne à Cmezée, 
s'engouffre au fond d 1une vaste dépression de 20 à 25 m de profondeur 
100m de large et 500 m de long, Il est d' ailleurs renseigné par Vandenbroek 
Rahir et 1\lfartel ainsi que par Anciaux, En 1931, un babi tant certifie 
qu'un groupe est decendu à plus de 3Qn, Depuis lors, des éboulements 
ont ccmblé l' entrée . Actuellement une éqùipe de :Bruxelles y travaillerait 
sporadiquement(?). 

Un autre chantoir inactif situé œn plein champ l e long de la route de 
Lotenne-Surice se présente sous l'aspect d 1une double dépression d 1effon­
drement conique . Il est connu dans la région sous l e nom du "Trou du 
Iait'J3uré" (trou du lait battu) par suite de la fonnation d'écume lors 
de 1 1ennoyage de la dépression par des fortes pluies, 
Signalé par A. Minet en 19 61, plu.sieurs séances de déblayage y furent 
consacrées qui ont déjà fait l'objet d'un compte-rendu. Rappelons que 
le travail débute dans le plus élevé des entonnoirs là où la roche était 
vaguement visible. Une glaise cœipacte , enrobant de nombreux blocs rocheux 
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exigea des efforts opiniâtres à coup de bouteilles de vin. Après 4 
séances, on était descendu dans me ~troite fissure profonde de 4 mètres 
et se dirigeant vers la gauche de l' entonnoir. Un bouchon de glaise 
bloquait la progression. Depuis lors, les travaux: sont en suspens 
et une visite en septembre €:2 a montré qu'une importante quantité d'argile 
et de pierrailles a glissé sur la droite de la zone de déblayage en 
l aissant un espace libre visible de 20 cm. de haut sur 3 à~ m de long. 
Il nous semble que cette petite galerie serait l'endroit l e plus iut,res­
sant à déblayer. 

Hubert CHARLIER. 

DU NEDF AU PICOT ? 

Lors d'une visite faite à la f aille d 1entrée du Trou Picot à Belvaux: le 
23.12.~ (voir F.I. n° 4) il avait été r emarqué un endroit très localisé 
d 1ou sortait et soufflait une colonne de vapeur. Ce point de sortie 
est situé l e long de l a paroi à que lques mètres du sommet, donc fort éloi­
gné (30 m.) de l'entrée actuelle du trou connu. Ce m&ne phénomène aurait 
été observé déjà en hiver 1953 (M.Coftteaux). A l'époque on pensait 
(d 1après JN1') que d 1était 1 1air venant du Picot et passant entr e les 
éboulis de la partie extérieur e de l a caverne. 

Quoi qu 1il en soit, au vu de cette ânanation assez importante et très 
locale, il a été décidé d'enlever quelques blocs" pour voir de quoi il 
s'agit". 3 séances y ont été consacrées (personnel et matéri el r estr eint), 

1.- Week -end 23/25 mars. 

Présents : II/I~R. et Ch. CHANTRAINE - P.A. PIRON et J .RORIF , 
déblai très aisé - rochers en ùlocs de diemnsions convenables, un peu de 
terre entourant les racines d 1un arbr e voisin. la décharge se fait 
par simple jet vers le bas de la faille. 
la paroi en place continue en laissant de t emps à autre des zones libres 
de blocs. On entend dégringoler l es cailloux dans 1 1éboulis. La nuit 
du 23 au 24, Ch.CH et J,R. sont à un moment du déblayage ré ellement 
surpris par l'importance du souffle qui couche l a flamme des l ampes. 
Quelques heures après , un engourdissement lent qui se dissipe à 
1' air pur, f ait suspecter un dégagement gazeux: dans l a colonne qui 
sort des orifices. Remarquons toutefois qu 1au m&ne manent le Trou 
Picot "aspirait" nettement . A vérifier l e cas échéant. A-t 1on 
déjà constaté des phénomènes analogues au Picot? 

2.- Week-end du ,6/7 avril 

Présents M.R. et Ch. CHANTRAINE , PA.PIRON et Mne, REULAND et? fils, 
H. CHARLIER, J. RORIF. 

Très aisé, l e déblai est r endu assez périll eux par l' éboulis. La cavité 
dé jà creusée doit être fortement élargie, Des travaux importants de 
boisage et d'étançonnement doivent être effectués. la paroi en place 
mon t e un dépôt épais de ''mondmilch" dans l'axe du déga.gemen·c initial. 
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Gr~ce à la main -d ' : )uvre plus nombreuse, l 1excavation prend de lfampleur 
et de la profondeur. 

3.- Week-end du 27-28 avril 

Présents : Tuffi. et Ch . CHANTRAINE e t H. CHARLIER. 
Vu l e manque d'effectif l e travail n'avance guère. Pas de nouveauté 
à signaler. 

CONCLUSION I Il y a de fortes chances pôur que ce chantier aboutisse 
finalement dans l(enirée du Picot. Mais il r este un, i nfime espoir 
de "tomber" sur une autre série de chicanes qui ne sont pas accessibles 
a ctuellement par l'intérieur. Pour qui connait l'infernal chaos du 
Picot: une voie d'accès différente vers l e niveau de la "rivière morte" 
n'est pas inimaginable . 

Quel est l' avis des spécialistes profess ionnels? 

POUR MEMOIRE 

Citons l a séance Académique t enue à l'issue de l e premi ère assemblée général e du Comité Belge 
de Spéléologi e , 

Nous tenons à remercier Mi..RTJNI qui nous a accueilli si genti ment à cett e occasion, 

Chaque club pr ésent a après l'entrée en matièr e de Paul VANDERSLEYEN, un bref r ésumé de l eurs 
activités; Namur sur ses aventures de plongées , 

Cercle de Topographie sur son activité trè s ét endue , 
S, C, B, sur l es découvert es des grotte s de Hotton 
SCUCL sur l es r écentes découvertes du Trou qui Fume , 

Nous regr ettons toutefoi s , l e ton , style "scout désabusé" d 1un j euna r eporter qui di sserta. sur l a 
Goule de Foussoubie , Dans cette circonstance , l e sujet eut mérité d1être traité de faço.n plus 
scientifique , vu 11importanco et l a quali f ication des auditeurs. 

Bibliothèque Reçus l es r evues de la SSN et du SCB 
l es ann~l es du SCUCL, 

RE!-IERCIEMEN'fS Le SCB en l a per sonne de son président F. PEETERS pour avoir invité et guidé 
aimabl ement l e ses à l a grotte de Hotton l e 2 novembre 63 , 
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A RDECHE 1963 

Quelques Incur~iGna souterraines de 2 spéléologues en vacances 

Par Claire Javaux et Gilbert m sELET (Spéléo-Club ds :Lut?lce) 

Délaissant 1 1humide Goule de Foussoubie 1 nous avons, en ce moi s d1aoftt 19631 visité quelques cavités aiaécpoi­
ses entre Vallon et St- Martin d 1Ar dèche. Ci--<lessous l es quel que~ notes rapides prises pour caractériser ces 
descentes , et pour facilit er l e r epérage général un 1schéma de l a r égion avec l es cavités les plus fréquentées. 

Les croquis sont dus à la plume de G. Musel et et quel ques autres ca~arades du SCL auxquels vont nos r emerefe­
ment s . E. Verdure et François ont participé à certaines activités. 

fALLŒ - -·- - ----- ·• 
C;t ..n. ,~~e de Foussoubie j de l a 

~LABASTIDE Deagonnière 

~ de VIRAC 

) 
·-·~~~ 

IABJAC A~- "'' 
ORGNAC 

j 

Centre/ J\. 

de St I A. de 
Remèze 1Chevinesse 
li .de li 
Courtinel'l 

I 

Rochas , 

..,.._ Midr~ 

de Faux-Marzal 

BOURG --=----..- St AlqDEOL 

St ESPRIT 



I C!Totte de l a Rouvière~ VALLON .-

X - 765 , 20 Y - 233,60 Z - 130 (210 01ar:ge N. O, ) 

Plus connue malheureusement sous l e nom de Gr , de SPETACLAN , 

S'ouvre dans l e barr émi en sup , r écifal (faci ès urganien) 

N1était connue que sur 1no m. Bal azuc si gnal ait à - 25m, des salles concrétionnées , 
G,Muselet en 1960 y commence des désobstructions. Depuis , chaque année apporte de nouvelles découvertes, 
Développement multiplié par trois, I ci tout est petit mai s t ellement merveilleux, C' est actuellement une de s 
plus jolies cavités de la r égion, mais pour combien de ~emps encore.,,. Un nouveau Rochas l ivré aux vandales! 

Que r évèl er a cet t e cavité si sympathique aux adepte s de la pelle ? Surement beaucoup de j oies, 

I 
I 
~ 

, 
I 

j.f 
I Entrée 

(Topo avec déc ouvertes 1960-~1) 

Paasage 
sup? 

Plancher 
Stalagmit · 

1 

63 à t opographier 

PIJ.its 
12/7/60 

de la f i stuleuse 

ECHELLE 1/500 e 

ANCl.IDi RESEAU 

--7 ChAtières illt, 

I - II points de désobatruction 

ITope G, SAUZEAT 
A, FIGUIER 
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II Aven de l a Plaine des Cr as - VALLON , 

X - 765 ,10 Y - 234 140 Z - env . 250 
de J oly VIII 19~6 

Barrémien sup. r écifal (faciès urcanien) 

Orifice de 3 x lm 
Puits vertical , sal l e avec grandes colonnes. 
A - 26 éboulis en oente raide sur 50 m, SFr-NO , 
A - 60 chemin ée a• plnfond. beloon ooncr étionné. 

( 210 Orange NO) 

A - 65 un puits - désobstruction an 1956 : - 72 m, Belles concr étions . 
/ 

en 1956 t entative de jonction radio avec l a Gr de l a Forge , sans succès . 

Eaux d 1i nfiltration vers 1 1Ardèche 1 ou 1 1Ibie . ( A. de l a Grand 1Combe - du Marteau) 7 

/ 
I 
os sements 

III Gr, de l a Sabliè r e - Vallon 

PLAN 

Approx . X 766 180 y - 232 , 07 z - 90 
Barrémi en sup. r écifal faciès urganien) 
Vast Et porche -
Nombreux diverticules - Sans i ntér~t spéléo. 

Dl Gr, de l a Cote 298 . 

Proche de la précédente - en amont -

Topo par P. PELOUX 

dessus salla (mène au balcon) 

'.- colonnes 

Nous trouvons de pr écieux ot acharnés aides dans un groupe dEt j eunes du camp Trébuchon (équipe Renault). 
La désobstruction est à continuer - Elle est importante et diffictle - Le plafond se perd à plus de 20m. 
L' escal ade serait vertigineuse mais possible. 

V Beaume du ~Bouchon" - Vall on. 

ou Boustohous. Désespér~nte mont ée dans l es éboulis , au-dessus de Chtl~es 
Vaine r echerche de cett& cavité, (3 salles de petites dimensions - 6 figures à 1 1ocre rouge - graffita 

de 1600). 



C 

fi 

VI Prospec~i on dans l a vallée d,1 11THI0URRE" 

- G:· , du 11 Ta:lou:rré" " U Tiourre 
Tiourü (~tuf?) 
Ti.culé 

X-768 , '78 Y- 2)5 , 02 Z - env. 300 - 210 (Orange N.o.) 
Calcaires marneux barréw:~ei:s infél'ieurs . 
Résurgence p~r enne cap·~ée pour l 1alimentat~.on de Vallon. 
l:appe sipho:mante 11ous le po:·che, 

- 3 po:·ches da::-,s r--::ir·:Jis S"O,, i:epér és, 

VII Gr, de St Marcel d 1Arûëche "BIDON,-

Du C·rotte de S~ Hartir'. è. 1/œdè che, 
Un chasseur o. 1.'l.:",gi1èze 1838 
Ollier de Mar:i. 0'.1ard 1867 
X - 776 ,10 Y - 227 , 70 
B,R. s, (u.) 

G:•and 1r0!'i sous r ccLe. 
P:irt e "' 1ta llique = ent::ée 1 N.F. ( Grrl!) 

... .., 1 

Tran,:;':.§e d 1a ccès - Galer ie 320 m. •· Peu concréti onné - échelle montante - galerie 360 m. 
P1rt·:e f::;1•te:nent as3enda::rte (+ 12 à+ '75 en 290 m,) sinueuse et très concrétionnée 
Nous v.l.sitons SaEe s et gal eries nouvelles, Gal e::ie r ectiligne et plane sur 580m. 
Gours magn5fiques, Jucqu 1à 2:~20 m gale~·le sinueuse et concr étionnée , 
Bcuc'.1cn stale.e:ni·;iq1:0 - 13aler-ie toujou1•3 concrétLo:mée - nouveau bouchon - puits l a téral ( vers 2600m.) 
A no-..i,-ec:.i , aG ~e galer:'..e - Ccs,i:re où t.:·availle tne équipe bel ge . 

Puissante ::-iv::.ère fon cile où 1 1 essent:l,el reste à ·l;r ouver, Travaux archéologiques. 

Gal er~.e ;sr:lnc~.:,;ial e 
TO':'AL 

, ':g 
0 

s . 
~ 
f-' 
0 
<J 
tel 

2, :)85 m. 
4, 280 m, 

--cr 
0 
0 

tà . 
G) Cl 
1)) 1)) 
f-' <:+ . :,' 

(;h, 

~ ft g I" 
~ 

..,. 
(!) (1) 
f-' 
f-' 
C.> 

d 1ar rès BALAZUC, 

f-' Gr, de St MARCEL 
0 

d 1après levé du Service C") 
a 
s du Oénie. 
1 
"SI 
§ 
<:+ 
1)) ~-
(!) 

<i 
1-'• 
(!) 

'i 
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A SUI VRE) CJ,airette J AVAUX 



Président: 

Vice~f'résident t 

Trésorier : 

Secrétaire: 

Aumonier 1 

CORRESPONDANTS : 

MEMBRES 1 

QORNET Mi.my 

JAVAUX Claire 

PIRON ANNA 

BOZZOLA.TO Corrado 

CHAlfTRAINE Charles 

CHARLIER Hubert 

MERCKX Franz 

PIRON André 

OVERLlU Pierre 

Liste des Membres s.c.s. 

Andxé MINET 

Jacques RORJF 

145, rue d 1Avret, AUBIAIN Tél. Couvin (Q 4 

2a, rue Verboven, AUDERGHEM-BRUX. 72,93.81 
bureau Tél,02/12,50,40 

Henry REULAND 24, Bostenberg, BOST-LEZ-TIRIEMONT. 
bureau Tél. 016/826.85 

CHANTRAINE M, Rose 98 , Boulevard Général Jacques, 
IXELLES-BRUXELLES 5,Tél. 02/49 .48. 79 

bureau 02/21.72.06 

Monsieur l.'àbbé Curé de et à GOSSONCOURT.- Tél. 016/820,57 
PAIMAERTS 

France : 

Jacques NOEL 

Jooqueline 
BIDCQUET 

Italie c 

23, rue de la Croix du Val, 
MEUDON (S.&.O) 
rue Thiers, 21, 
GRENOBLE (I~ère) 

SCAMMACCA Blasco l, Piazza Soamrnacca, 
CATANIA.- Sicile. 

191, rue Ferrew, CAHOTTES(Horion-Hozemont) 

32, rue de Huy WAREMME ,-

206, rue Mandeville LIEGE. -

rue du Centre 273, St-NICOLAS-Lez-LIEGE. 

Tél .019 /32, 130 

J1Zé1.04/52.15.21 

98, Bd Génér al Jacques, Bruxelles 5 Tél. 02/49.40.79 
bureau 02/18,50,00 

8, Hofkwartier, HERENTALS.-

Château d1Haroourt VAALBEEK/BIANDEN,-

206, rue Mandeville LIEGE,-

AveLue Brachet 18, BRUXELIES 2,-

Tél. 014/229.17 

Tél. 016/232 ,41 

Tél. 04/52.15.21 

Tél, 79 .21.41 

MEMBRES Stagiaires Juniors 

Bil.UWENS Gérard 
CHARTRY Gilbert 
DEAUX André 
DEMPTINNE Jacques 
DUJARDIN Jean-Pierre 
IDJIBRT Daniel 
JANSSENS Jacques 
LIBERT Fernand 

la BOUCHSRE - CHIMAY. -
6, Place Gén éral Piron, COUVIN.-
107, rue de Forges, BOURIERS .-
68, rue de la Gare, AUBLA.IN.-
57, rue des Calvaires, COUVIN.-
33, Grand 1Place, CHIMAY.-
6, rue de la Marcelle, COUVIN.-
rue du Tienne du Moulin, CERFONTA INE.-

Tél. 34.120 

Tél. 404 
Tél. 34,018 
Tél.07 /76.41.35 



MARI ON Jean -Claude 
MARION Jean -Pierre 
NOEL Jean -Paul 
VANDE,'WEYER Miche 1 
ABBE LANGE 
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9 , Place Froissard , CHililAY.-
82 , r ue de Mianoye, DURNAL. -
52, rue St-Roch, NISMES .­
rue Albert Collard , COUVIN.­
Vicai re de et à COUVIN.-

Tél . 1 60 
Tél , 2 64 SPONTIN 
Tél, 34 Mari anbou.rg. 
Tél, 34, 020 

N. B. Pour faire partie de notre club, et profiter des publications et conv0cati.ons 
il faut verser avan t l e 1er février 1963 : 200 ,- frs pour l a cotisa tion 

100,- frs pour l' assurance, 

Pour les membres stagiaires , il est nécessaire que ce membre soit en règle 
au point de vue assurance et doit donc verser l e montant de 100,- frs au 
trésorier avant le 1er févri er 1963 , et une cotisa tion de 50,- frs est danan­
dée afin de couvrir l es frais de publica tions de ces F.I. ot frais de convo­
ca tions aux activi tés6 

Prière de oi en vouloir vous mettre en r ègle le plus rapidement possible et 
vers er au C, C, P, de H. REULAND , 24 , Bostenberg, BOST-L6Z -TIRIEMONT n°9332,0l 
le montant de votre cotisation et de votre assurance qui est absolument 
obligatoire pour faire partie de notre organisation. MERCI, 

ASSEMBLEE GENERALE DU SPELEO CLUB SENIOR 

L1assembl ée Génér al e se tint cette année à Louvain en 1 1Hotel ASTORIA le samedi 24 octobre 1963. 

Le bureau n'ayant pas déoissioné 1 i l ne fut pas procédé à de nouvel les élections. 
Le président ouvrit la séance , Vu l a di spersité des t errains d ' activité - Belvaux au Picot, Surice au 
Trou du Lait buré - Cerfontaine et Couvin à 1 1Adugeoir , cette année n1apporta guère de découvertes 
int ér essantes en Belgique , 
Jacques RORIF seul r epr ésent ant belge à l a Goule de Foussoubie narra l es découvertes fait es lors de 
1 1expédition Ardèche 1963. ll proposa de mettre l a future expédition 1964 sous l e signe de 11ASIF (France) 
et du C,B, S. (Belgique) , Après dis cu ssions , 1l •fu:b décidé que l e s.c.s., sous l e si gne du C,B, S, inviterait 
d' autr es clubs à participer à l a future expédition. A di scuter ult érieurement avec Jacques NOEL• 

Reuland r emit ses comptes qui sont toujours en boni , 

Il fut déci dé d' autre part , que le cl ub concentr er ai t ses activités sur une r égion, en 1 1occur ence cette 
année , sur 1 1entre Sanbr e et Meuse et spécialement COUVIN et SURICE-OMEZEE, 

Errata veuillez lire J .R. , seul représentant belge s .c.s. etc 
" " dispersi,:jn au lieu de dispersité. 




